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Hr. Hilliam F. Friedman 
310, Second Street, S.E. 
WASHINGTON 3, D~C. 

Monsieur, 

Geneve, le 23 novembre 1953. 

Le Professeur B. van der Pol, qui vous a rencontr~ . 
le mois dernier a Londres, me fait savoir qm'il vous inte-

resserait de connaitre man decryptement d'une lettre ecrite 

par le mathematicien Euler a son ami Goldbach ; ce crypto­

grarmne avai t resiste pendant deux siecles a taus les efforts. 

Je me fais un plaisir de vous envoyer, par pli 

separe, une co pie de rna publication a ce SUJet. Cornn~e VOUS 

le verrez vous-meme, il s 1 agit d'un precede elementaire qui 

toutefois a ete utilise tres intelligernment. 

Veuillez agreer, Monsieur, l 1expression de rna 

haute estime et consideration. 

7? Yft.zt~' 
Pierre Speziali 
2, chemin de Roches 
GENSVE (Suisse) 

1!\pproved for Release by NSA on 10-21-2014 pursuantto E.O. 1352e 
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P. Spe;:.iali I Le logogriphe d' Euler 1 

ans Ia lettre que Ie grand 
mathematicien balois Leo­
nard Euler, etoile de pre­
miere grandeur au firma­
ment scientifique du XVIII" 

siecle, adressait Ie 4 juillet 
1744 A son ami Christian 

. Goldbach se trouve, A Ia 
sutt~ longue dissertation sur le calcul difTe-
rentJel, le passage que voici: 

• Ich habe vor einiger Zeit nachfolgenden logo­
gryphum entworfen, worin aile characteres Buch­
staben bedeuten und der Text latein ist: 

PxqfwlQ_'jdvynftidd~qxhleebfpxdfgt/<.bccfbkfodxolifng 
lqxnfsheJmlck,vchrfwjgfhxvzjnbgyxcdgixkoxjmlncoigdx 
v~flme_J nfyjqfangvnylrcxfonbfjalrkw f nbfpjoi~oxqknub 
rofadgzaxwlcc_hrbcklofrnjWTigfifhgjfcbcfvqjtxeevthzfyjsb. 
.dl/rnlnbgfsqJU:g~zfkonbcoigdxvrkf.jaiQ:tjnilenfgvcbo 
ofcfxnnjgn/chCJnn]ynxvplgnbfifoxeejdgxbcjcnfdyvdhhzln 
~yxrnbc~lobbcyftkonbceiobfplwsxzx.f.jcrulbhrl~qxsfonbcol 

jffyqfmJeevhleexoiexmgicfdnlctvoldxnfbxofcktvpxrnv 

. Ungeachtet hierdieBedeutung dercharacterum 
mcht veranderlich ist, so deucht mich doch d 13 
dergleichen Schrift nicht Ieicht dechiffrirt 'w:r­
den kannB.e 

~li Qu~ique le contenu de cet article sorte du cadre de 
~Ue 'f.::"d:':i'tc~~VODJ Pill vo~lu priver nos lecteun de c:r':! 
d'auto rement~ qw apporte aWl collectionneurs 

graphes, 11 c6U de subtlles considb-ationo sur lea ecritures 
~teo, Ia clef de l'enigme p~ par notre grand Dlllthetna · 
c1en Leonard Euler. U-

~ Le texte integral de Ia lettre est dans Ia c-uptnuk,llU rntJlkJ. 
~;r"F" phyriqru d. f/UI/qlaJ cJU!Jm glomhru dv XVII It siJd1, par 

• ua, SL Petenbourg, tii.U, tonte 1, pp. 27a-293. 

6 

N~us ne ~a~ons si Goldbach a trouve Ia clef de 
~ cluffre, m Sl Euler lui a communique Ia solution. 
d ans leur correspondance ultericure du moins 
fi ~cell~ que nous possedons encore, ii n'est plus 
rut mention de ce probleme. 

. No~breu.x sont ceux que le logogriphe d'Euler 
a mtngues depuis deux siecles 

Ce . . 
ux ~ue c~tte queshon pourrait encore inte-

resser ~ujourd hui en trouveront Ia solution dans 
cet article, dont le principal but est de proposer 
une met?ode et de donner des directives A qui­
conqueviendrai t, unjourou l'autre, Ase trouveren 
pr.esc;nce d'un texte aussi incomprehensible que ce­
lui d Euler.et voudrait essayer d'en trouver Ia clef. 

Euler lui-m~me nous donne d""i"' t . . d" 
• · • CJ" rOIS 1n ICa-

lJODS precJeuses: _Ie t~xte est en latin, chaque signe 
garde Ia mt!me signification dans tout le message 
et tous les signes ont un sens. 

II_faut d'~bord se familiariser avec Ia physio­
nomie du latmB. Si l'on n 'a pas une table indiquant 
Ia frequence des lett res de cette langue, on prendra 
un texte quelco~que d'un millier de lettres, on 
cor:nptera combJen de fois intervient Ia lettre A, 
pws le B, etc. et on dressera un tableau de fre­
quence en%. En rangeant les lettres de )'alphabet 
par ~rdre de frequence decroissante on obtiendra 
Ia suue: I E U T A M S N R 0 D L V C p Q B 

1
, II ""c~te une abondante litterature traitant des ec. ·

1 lttr~~~:tea. nons deux ouvrnges th~ri uea . I rJ urea 

~~~t ~~~~3- ~~ GRivierge, Pa'!.u, ,:6,"~1 (; M::!:~ 
, 'J.... , e cu., orne 1947. Le second co ,. 

noucc bistorique trl:a int~rcssantc, une li!:te bibliogr ~ _aent ~ne 
plus compl~tes ct ~8 tablet de frequeuces, dont une ~r'~ulati: 

F G X H, qui ne peut ~tre qu'approximative, car 
elle est certainement faussee si le texte contient des 
repetitions de mots formes par des lettrcs rares. 

Faisons ensuite une statistique des lettres qui 
composent notre cryptogramme. 

• IJI( 
b Ill( Ull 1111 Jill IHI Dl 

c U!l liD 1111 lllf "'' 
. d lid 1111 "' 

c !If Ill IHI I 
r llllllliiiDIIU1'11fD 

~~{/jiJHO/ 
llll~ 

i U11 JHI' 1111 1M I 
k 1111 If liD' 
I IBf~»fllf"l 
m W 0 
n Ill lllf' If( Ulf II( 1/11 /UJ 

o liD Ill Ill' Ill" I 
p Q(l 

q Ill "il 
r llf UJI 
I IDI 
t Jill' Q 

u I 
"lllllllf"l 
w Ill( I 
" 1111' 1H1' 11Ulf I( IIIII 
y llf II( 
a Ill un• 
I II( ll( M 

Premiere constatation: le logogriphe contient 
les 26lettres de notre alphabet plus le signej. Or 
!'alphabet latin ne compte que 21 lettres. Lescinq 
les plus frequentes -ce sont, nous venons dele voir, 
I, E, U, T, A- representent A elles seules Ia moitie 
environ d'un texte quel qu'il soit. Dans le n6tre, 
qui compte 408lettres, elles devraient done appa­
raitre une quarantaine de foischacune. Or len, qui 
revient le plus souvent, n'y figure que 34 fois. 
Aucune n'atteint done 40. Cela parait signifier 
qu 'Euler a employe au moinsdeux representations 
pour les lettres les plus frequente~. 11 se serait done 
servi; du systeme que les cryptologues nomment 
•substitution A representation multipleo. 

Cette hypothese une fois admise, il faut exami­
ner le cryptogramme et essayer de tirer le plus de 
renseignements possibles des redoublements de -
lett reset des groupe~ de lett res qui se repetent. . 

Les redoublements nous permettent de faire Ia 
.distinction entre consonnes et voyelles. Les voici 
dans l'ordre, avec lesdeux lettresqui lesencadrent: 

· iddk, leeb, beef, xeev, hoof, xnnf,jnnj, xeej, obbc,jeev et 
leex. Puisque toutes les lettres qui encadrent les 
redoublements ne se rcdoublent pas elles-m~mes, 
on en tire que i, k, l,J, x, v,j sont des voyelles. Le b 
fait exception, mais com me il encadre trois redou­
blements et comme o etc se redoublent en tant que 
consonnes, il n'y a aucun risque A supposer que b 
est une voyelle. 

Le cas de Ia lettre e est interessant. Elle inter­
vient dans 5 redoublements et ne figure que 6 fois 
en tant que lettre simple. Une lettre plut6t rare 
que frequente qui se redouble souvent en latin est 
le L (par ex. dans les mots nullum, ilia, bellum, 

aug6lla,ancilla, etc.); il suffit d'examiner un texte 
latin pour s'en apercevoir au premier coup d'a:il. 

On trouve des repetitions de 2, de 3 ou de plu­
sieurs lettres. Elles correspondent A des bigrammes, 
trigrammes ou a des mots frequents. Les petits 
mots, prepositions ou autres, tels que in, ab, t:um, 

e.st et les desinences us, um peuvent etre utiles, mais 
il est difficile de les reperer avant de posseder 
d'autres donnees s<kres. Relevons plut6t les deux 
belles sequencesfjalrkwfn et.f.jalzxtfn. Nous avons 
accepte k et x comme voyelles; s'ils representent 
Ia m~me voyelle, ilest probable que cesdeu.xsuites 
signifient exactement Ia meme chose. Des lors r 
et <: correspondent A Ia m~me lettre du clair; il en 
sera de m~me pour wet t. 

La suite coigdxu se repete. 11 est curieux que ce 
mot, forme pourtant par des lett res frequentes,soit 
chiffre les deux fois de Ia m~me fa~on: il y a Ia une 
intention manifeste de Ia part de !'auteur du 
cryptogramme. Cette repetition ne peut donner 
aucun point d'appui. 

Nous avons.distingue entre consonnes et voyel­
les." L'experience prouve que !'identification des 
consonnes est plus aisee que celle des voyelles. En 
effet, un texte latin est en general compose par 
autant de consonnes que de voyelles. Les voyelles 
sont au nombre de 5, et ne se distinguent guere par 
leur frequence; parmi les conson~es, au contraire, 
il y en a de rares, de tres rares m~me, et de fre­
quentes. Si on commence par rechercher celles-ci, 
on risque de mettre sa patience A rude epreuve. 
Prenons, par exemple, les consoimes les plus fre~ 
quentes du latin: T, M, S, N. Supposons que les 
lettres c, n, o, g du logogriphe leur correspondent. 
Les essais qu'entraine cette hypothese peuvent de­
mander beaucoup de temps. Nous ne voulons pas 
dire que Ia methode soit mauvaise, ni qu'clle ne 
puisse conduire, apres des recherches plus ou 
moins laborieuses, au resultat final. Le facteur 
chance joue aussi quelquefois en faveur de celui 
qui persevere. Cependant le risque est grand que 
certains imponderables du subconscient ne ra­
menent le chercheur A des hypotheses dejA exami:" 
nees et rejetees: on y revient malgre tout, on s'y 
cramponne, on pietine et on ne trouve rien en defi­
nitive.J'en veux com me preuve le cas suivant. 

II y a quelque part, dans Ia premiere moitie du 
message, Ie groupe nco, forme par trois consonnes 
frequentes. Les trigrammes clairs possibles sont 
MST, MTR, NTS, NTM, NTR, NST, RST, 
STR, STM, so it dans le corps d 'un mot soit com me 
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fioetdebut. En examinant tous cescas, on n'abou­
tit absolument l\ rien. On se dit alors: net c se 
redoublent, ils interviennent dans des repetitions 
de bigrammes et de trigrammes; ce soot done bien 
deux lettres frequentes dans un texte clair. En 
serait-il autrement duo? Serait-ce une lettre d'or­
dinaire rare, frequente dans ce texte? Mais !a­
queUe?· 

II est done plus simple de porter son premier 
effort sur les lettres rares du cryptogramme. Elles 
correspondent probablement l\ des lettres rares du 
texte clair. Prenons lea, qui n'apparait que 5 fois 
et precisement dans les groupes fangv, jalrlc, 
fadgiaxwlcc,jalvc. Examinons attentivement ang et 
adg. Nous admettrons pour n une des lettres T, M, 
Sou N; gest moins frequent, dont N, R ou D. Que 
prendre pour a? A pres deux essais seulemen t notre 
choilr. s'est porte sur Ia lettre X. Des lors les possi­
bilites se reduisent a une sewe, ang = XTR, ce 
trigramme etant bien encadre par deux voyelles. 
La voyelle qui le precMe est certainement e, done 
fang=EXTR. 

Passons a adg; d est moins frequent que g et se 
redouble. Ce pourrait etre P, B ou F. Aprea leX 
no us mettrons P; adg correspondrai t done a XPR. 

Puisque nous avons pose n = T, reprenons Ia 
lettrefrequentec. Elledoit valoir M ouS; Ia substi­
tution de c par M dans tout le texte ne donne rien 
de plausible, tandis que c = S nous fait apparaitre 
quelque chose qui nous plait beaucoup: 

ncoigdxv;:f 
TS RP E 

ou i, xet vsont des voyelles. Allons chercher x dans 
Ia sequence contenant deux fois le a, ecrite plus 
haut. 

1 

d . lc a gaaxw c 
X PR X S 

En separant comme nous le faisons et en nous rap­
pelant que nous avons admis que x etlc represen­
tent Ia meme lettre, nous reperons sans peine Ie 
mot PROXIMIS. 

Cela etant, nous pouvons completer le groupe 
precedent: . d f coa g xv;: 

S ORPI E 

Nous avons ailleurs, dans notre cryptogram me, 
le groupe nxv;:f qui, d 'a pres ce que no us a vons deja 
identifie, correspond a TI .. E; immed iatemen t 
nous pensons a Ia terminaison TIONE. En repor­
tant dans le Iexie les lett res que nous venons d' iden 
tifier ainsi, toutes nos suppositions se confirmenl. 
II reste Ia lettre o, qui nous a donne tant de mal; 

1 
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c'est une lettre genUalement rare en latin, mais 
frequente dans ce texte: le c; On a ainsi le mot 
SCORPIONE. 

Une douzaine de lettres sont deja identifiees. 
En les ~portant partout ou elle8 figurent, ce sera 
desormais chose facile de completer le texte en tier 
qui prendra l'aspect suivant: ' 

pxqfwl;:njdvynft iddlcqxhlee 
QUIDAMANTE PORTAMOPPIDIGALL 

h f P xd f g t l ;: h c c f hlcf o d x o lcf n g 
UEQUIPERMANUSSEUIACPICIETR. 

lqxnfshejmlclc;:xhrfwjgfhxv 
ADITAFGLEBASINIGNEMEREGIO 

;:jnhgyxcdg ixlcoxjmlnco i gdx 
NETURRISPROI ICI EBATSCORPI 

v ;: f l me f n f y j q fa n g v n y I r c xf o 
ONEABLATEREDEXTROTRANSIEC 

nhfjalrlcwfnhf p joi;:oxqlcnuh 
TUEEXANIMATUEQUECONCIDITHU 

r o J ad g i a x w Icc h r h c lc I of r n j w n 
NCAXPROXI M ISUNUSIACENTEMT 

gf;:Jhgjfchcfvqjtxeev t h;:Jy 
RANEGREESUSEODEMILLOMUNER 

jsh;:hfmlnbgfsqjwglnxv;:flco 
EFUNGABATURAFDEMRATIONEIC 

n b c o i g d x v r lcf j a I ;: x t J n i l e nf 
TUSCORPIONIEEXANI MATOAL TE 

gvcboofcfxnnfgnlcbcjnnjynx 
ROSUCCESEITTERTIUSETTERTI 

v P lgnbf;:foxeejdgxbcjcnfdy 
OQUARTUENECILLEPRIUSESTAPR 

v db h ;: I n v y xm b c b I o b b c y f e lc on 
OPUGNATORI BUS UACUUSRELICT 

b c e i o b f p I w s x ;: xf j c n db h r I ;: _q 
USLOCUEQUAMFINIEESTPUGNAND 

x s J o n b c o I j f f y q fm j e e v h I e e x 
IFACTUSCAEEARDEBELLOGALLI 

o i exmgicfdnlct v oldxnfbxofc 
COLI BROS EPTI MOCAPITE UI CAS 
lc t v p· x r n v 
IMOQUINTO · 

La fin nous apprend qu'il faut chercher ce texte 
dans le oDe bello gallico• de J. Cesar et precise­
ment au 25e chapitre du VIle livre, ou nous lisons 
en effct: 

•Quidam ante porlam oppidi Gallus, qui per 
manus sebi ac picis traditas glaebas in igncm c 
rcgione lurris proiciebat, scorpionc ab latcre dcx-

I , \ -~ ' ~ 

/ - ·-- -

tro traiectus exanimatusque concidit. Hunc ex 
proXimis unus iacentem transgressus eodem illo 
munere·fungabatur; eadem ratione ictu scorpio­
Dis exanimato alteri success it tertius et tertio quar­
tus, nee prius ille est a propugnatoribus vacuus 
relictus locus, quam restincto aggere atque omni 
ex parte submotis hostibus finis est pugnandi fac­
tus'.• 

Remarquons que lef du chiffresignifie tant6t E, 
tant6t S, ce qui veut dire que dans le manuscrit 
original, aujourd'hui introuvable, il y avait deux/ 
de type different. C'est probablement Ia une des 
causes des difficultes qu'a presentees le decrypte­
ment de ce texte. Les erreurs de chiffrement sont 

· peu nombreuses. La fin du texte latin est quelque 
peu contractee. 

La clef du chiffre est donnee par les deux tables 
suivantes: 

a) alphabet chiffrant: 

ABCDEFGHI LMNOPQURSTUVX 
lmoqjshulcetridpgcn ba 
f f X W J: V yj 

b) alphabet dichiffrant: 

abcdefgh ijlclmno p qrs.t uvwxy;:f 
XUSPLERGOEIABTCQUDNFMHOMIRNA 

v 
• En voici Ia traduction: •II y ava.it devant une porte un 

Gaulois qui jetait ver.1 Ia tou.C en feu des boules de suif et de poix 
qu'on lui passa.it de main en main; un trait parti d'un scorpion 
( soru d4 ratapultt qui rmtmbiDit d 1m4 grosst arboUlt rrumllt sut f>ird) 
lui per~a le Hnnc droit et il tomba SAO.! connaissa.nce. Un de scs 
voisim, enjambant son corps, le rernplac;a daru sa besogne; il 
tomba de m~me, frnp~ lt son tour par le scorpion i un troisieme 
lui aucc~da, ct au troisi~me un quatriC.me; et It paste ne cessa 

Ce qui precMe paraitra long, et' d'un abord 
penible au profane. Parfois on parvient au but plus 
rapidement par une methode assez expeditive, 
dite du •mot probable•. Elle consiste a rechercher 
dans le texte des mots susceptibles de s'y trouver. 

Si Euler nous avait prevenu qu'lls'agissait d'un. 
passage de cesar, nous aurions .essaye d'y placer 
des termes frequents dans Ia langue militaire, tels 
que beUum, hostis, pugnare, etc. et nous aurions 
trouve sans grand-peine Ia solution. Mais il s'est 
bien garde de nous faciliter ainsi Ia tAche. 

II est piquant de rappeler que cesar lui-ml!me 
(Euler le savait-il?) chiffrait les ordres qu'il don­
nait a ses lieutenants au moyen d'un syst~me tres 
simple, qui consistait a decaler chaque lettre de 
quelques rangs dans l'alphabet. Ce syst~me, qui 
devai t suffire a faire perdre son latin a Vercingeto­
rix,portedenosjoursencorelenomdejulesGesar. 

Notons en terminant que le latin est particu­
li~rement difficile a decrypter, Ia frequence des 
lettres ne presentant pas les memes ecarts que dans 
Ia plupart des langues modemes. 

C'est pour cette raison que, tout recemment, un. · 
de mes amis, qui cherchait lui aussi a i>ercer le 
secret du logogriphe d'Euler, s'etait fait chiffrer 
par sa fille quelques passages de cesar, dans le 
dessein d'etudier les moyens d'attaquer les crypto­
gramrnes latins. 

W arum denn in die Feme schweifen, 
Sieh, das Gute liegt so nah ! 

d'~tre occu~ par des. eombattlintsjusqu'au momento~)l'incendie 
ayn.nt ~lA! ~teint et les ennemis repoussb sur tout le Cront de Ia 
bataille, le combat prit fin.• 


